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La rentrée est à nos portes : il est temps pour 
petits et grands de s’inscrire aux cours, aux 
ateliers et aux activités en tous genres qui 
les feront vibrer cette saison!

Éventail de possibilités
Votre marmaille a des goûts variés qui vont 
du ballet classique aux expériences scien-
tifiques, en passant par le karaté, le hoc- 
key, la voile, la peinture sur toile, l’athlétisme 
ou le scoutisme? Vous adorez l’aérobie, la 
couture, le violon, l’escalade ou les langues 
étrangères? Vous aimeriez apprendre à 
mieux gérer votre temps, à maîtriser certains 
logiciels ou à parler devant un public? 

Pas de problème : avec l’éventail d’éta- 
blissements d’enseignement, d’écoles ou 
de clubs spécialisés, de centres d’entraîne-
ment, de gyms, de plateformes en ligne et de 
programmes de loisirs municipaux présents 
dans votre région, vous trouverez assuré-
ment de quoi alimenter les passions de tous 
les membres de votre foyer ou atteindre vos 
objectifs de formation!

Facteurs à considérer
Outre l’âge et le niveau (débutant, intermédi-
aire, etc.) auxquels s’adressent les cours 
proposés, vous devez tenir compte d’un cer-
tain nombre de critères pour que les activités 
ciblées répondent à vos attentes ou à celles 
de vos enfants… et que personne n’ait envie 
d’abandonner en chemin pour une raison 
ou pour une autre! Ainsi, mettez toutes les 
chances de votre côté en sélectionnant des 
cours dont la durée, la fréquence, la plage 
horaire et le lieu, notamment, conviennent 
parfaitement à votre routine familiale. Dans 
le doute, informez-vous sur la possibilité de 
participer à un cours d’essai.

Les loisirs sont idéaux pour s’amuser, s’épa-
nouir et réduire le stress, entre autres : in-
scrivez-vous — et tout votre petit monde 

— dès maintenant pour vivre un automne 
stimulant!

Des cours et des activités pour tous les goûts!



Transport scolaire: les négociations sont toujours
en cours en Estrie

SABRINA LAVOIE

La Tribune

De jeunes Estriens pourraient être privés de transport scolaire ces prochaines semaines alors qu’aucune
entente n’a encore été conclue entre les transporteurs scolaires et les centres de services scolaires.

«La pénurie de conducteurs d’autobus scolaire, la transition vers l’électrification des flottes d’autobus et le

contexte inflationniste actuel» sont les principales causes de cette impasse qui persiste entre les transporteurs

et le réseau scolaire, et ce, dans l’ensemble du Québec. 

«À ce jour, cette possibilité ne peut être écartée. Nous n’en sommes malheureusement pas arrivés à une entente.

Nous sommes conscients des impacts qu’entraînerait l’annulation du transport scolaire. Nous tenons à rassurer

les parents : nous faisons tout notre possible pour régler cette situation avant la rentrée. Nous sommes

confiants d’en arriver à une entente avec nos transporteurs scolaires prochainement», indique Sylvain Racette,

directeur général du CSSRS.

«Afin d’accéder aux demandes des transporteurs scolaires, notre centre de services scolaire devrait utiliser les

sommes octroyées à la mission et au service aux élèves. Il est hors de question de réduire les services aux

élèves pour répondre aux demandes excédentaires des transporteurs scolaires», a-t-il ajouté.

Le Centre de services scolaire des Sommets (CSSDS) s’est également montré inquiet mardi dernier.

«Nous sommes conscients des répercussions qu’entraînerait l’annulation [du transport scolaire] dans votre orga-

nisation familiale. C’est pourquoi nous continuons de travailler d’arrache-pied avec toutes les parties impliquées

dans ces négociations et que notre équipe analyse présentement l’ensemble des impacts et des solutions pos-

sibles», a partagé l’organisation sur Facebook souhaitant ainsi faire un «état de situation».
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Prolongation de contrat

Le Centre de services scolaire des Hauts-Cantons (CSSHC) affirme de son côté avoir conclu une entente tempo-

raire avec ses 12 transporteurs qui demeurent néanmoins «dans l’attente d’une offre qui conviendrait davantage».

Afin d’éviter tout bris de service, ces derniers ont accepté de prolonger leur contrat. «Le transport scolaire ne re-

présentera donc pas un problème pour la rentrée. Et comme il s’agit d’une prolongation de contrat, ils auront à

nous aviser deux semaines à l’avance s’il y a arrêt de service», mentionne l’organisation.

Le CSSRS a quant à lui inviter les parents, par courriel, à prévoir des solutions alternatives pour le transport de

leurs enfants si aucun accord n’est ficelé à la fin du mois d’août, et ce, pour une durée indéterminée.



Rentrée scolaire en Estrie : Le réseau en mode
recrutement de dernière minute

RÉMI LÉONARD

La Tribune

À l’approche de la rentrée des classes, les centres de services scolaires de l’Estrie se démènent toujours
afin de trouver tout le personnel nécessaire dans leurs écoles. Des dizaines de postes restent toujours à
combler pour le moment, notamment une quarantaine d’enseignants du côté du Centre de services
scolaire (CSS) des Hauts-Cantons, qui regroupe les établissements des MRC de Coaticook, du Haut-Saint-
François et du Granit.

Il ne s’agit toutefois pas de tâches d’enseignement complètes, sauf pour un seul poste, a précisé le service des

communications du CSS. Du côté des éducateurs spécialisés, ce sont 16 autres postes qui doivent encore trouver

preneur. Les ressources humaines et la direction se montrent confiantes de pouvoir boucher tous les trous à

temps pour la rentrée, mais on reconnaît du même coup que la situation est plus difficile en 2022.

Les besoins sont à peu près égaux dans les trois régions qui forment le territoire des Hauts-Cantons, a aussi

précisé le service des communications du CSS.

Sherbrooke s’en sort mieux

Du côté du Centre de services scolaire de la Région-de-Sherbrooke, les données sont moins inquiétantes, du

moins en relation à la taille de l’organisme. Dans le corps enseignant, 18 portions de tâches sont encore sans ti-

tulaire alors qu’une trentaine de plages horaires en éducation spécialisée se retrouvent dans la même situation.

Le directeur des ressources humaines, Daniel Samson, assure toutefois que l’organisation est «en bonne posture»

pour arriver à couvrir tous ses besoins à temps pour l’arrivée des premiers élèves.
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Le directeur des ressources humaines, Daniel Samson, assure toutefois que l’organisation est «en bonne posture» pour arriver à couvrir tous ses besoins

à temps pour l’arrivée des premiers élèves.

— ARCHIVES LA TRIBUNE, JESSICA GARNEAU

Malgré tout, le CSS est loin d’avoir de larges réserves de personnel, précise-t-il, convenant ainsi que la situation

risque de varier en cours d’année, par exemple en fonction des libérations ou d’éventuelles absences liées à la

COVID-19, une possibilité à ne pas exclure.

Et il ne manque pas que des enseignants, loin de là. «Des techniciens en éducation spécialisée, on va passer

toute l’année à en chercher probablement», avance aussi M. Samson en parlant de besoins toujours en hausse

chez les élèves.

À la recherche d’alternatives

Si l’année scolaire pourra démarrer exclusivement avec des enseignants «légalement qualifiés», assure M. Sam-

son, le recours à des professionnels ayant une autre formation, une pratique mise en lumière durant la pandé-

mie, risque aussi de redevenir une option en cours d’année, avance le directeur des ressources humaines.

Autre possibilité, au CSS des Hauts-Cantons, il pourrait être nécessaire de faire appel en dernier recours aux

classes qui ont deux enseignants afin de les rapatrier ailleurs.

Bref, les organisations disposent de plusieurs cartes dans leur jeu pour faire face au problème, mais cette pénu-

rie implique nécessairement des effets bien concrets sur les enseignants dans le réseau, selon le président du

Syndicat de l’enseignement de l’Estrie, Richard Bergevin.

«Ça a un impact important sur les collègues. Ils se retrouvent par exemple à être plus souvent appelés à faire de

la suppléance, donc du temps supplémentaire», évoque-t-il d’emblée.

«Ça a un impact important sur les collègues. Ils se retrouvent par exemple à être plus souvent appelés à faire de la suppléance, donc du temps

supplémentaire», évoque Richard Bergevin d’emblée.

— ARCHIVES LA TRIBUNE, JESSICA GARNEAU



Les enseignants plus expérimentés vont aussi devoir supporter ceux qui viennent dépanner dans les écoles avec

peu d’expérience. «Souvent, les gens vont se dévouer pour le faire», rapporte M. Bergevin, mais il n’existe pas une

reconnaissance formelle pour ce genre de tâche, qui devient donc une «lourdeur» de plus, selon lui.

Au contraire, le président du syndicat appelle à libérer le plus possible la tâche enseignante pour en faire une

profession attrayante, une autre manière de s’attaquer à la pénurie. «Enlevons la surveillance de corridor ou de

cour d’école», donne-t-il en exemple.

Ailleurs en Estrie

Au Centre de services scolaire des Sommets, composé des MRC de Memphrémagog, du Val-Saint-François et des

Sources, on rapporte sept postes vacants en enseignement, même si le défi est plus grand pour le personnel en

éducation spécialisée et en services de garde. Ces chiffres n’étaient toutefois pas disponibles à court terme.

À la Commission scolaire des Eastern Townships, c’est 13 postes à temps partiel qui demeuraient à combler.

Dans toutes les organisations, la situation continue d’évoluer au jour le jour au rythme du processus de

recrutement.

Selon les calendriers, les classes du primaire et du secondaire reprennent le jeudi 25 août dans les écoles des

CSS des Hauts-Cantons et des Sommets, le lundi 29 août au CSS de la Région-de-Sherbrooke et le mardi 30

août à la Eastern Townships.
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